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qui se font face, et dont les cloches entrecroisent
leurs sons dans l'espace, aux heures de la prière.

Dans la saison des fleurs, Saint Hyacinthe pré-
sente un aspect féerique, aussi beau alors que dé-
solé en hiver. Une longue promenade, ornée
d'élégantes villas et (le somptueuses résidences,
plantée d'ormes et d'érables, parsemée de fleurs
de toutes sortes, est le lieu du rendez-vous gé-
néral! Sur le soir, à l'heure où le crépuscule se
fait, on peut y rencontrer toute la population,
vieillards et enfants, cavaliers et promeneurs en
voitures, élégants dandies avec lorgnons et badines,
jeunes filles aux longues chevelures, amoureux et
blasés, même jusqu'à des fumeurs à la pipe, qui
se trouvent bien chez eux et qui en profitent.

Au milieu de la promenade, vis-à-vis le Falais
de Justice, un parc dont personne ne foule les
allées, mais que beaucoup de monde entoure, ré-

unitiles corps de musique de la vil'e, qui, plusieurs
fois la semaine, y donnent des concerts en plein
air. On reste là, jusqu'à une heure avancée de
la soirée, rêvant de l'Espagne et de l'Italie, et se
laissant bercer aux accords mélodieux des instru-
ments.

Les immenses jardins du Séminaire, la prome-
nade sous les grands arbres, en face le lac de la
villa Bedini, l'extrémité de la rue Girouard, en
dehors de la ville, sont autant de lieux enchantés,
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